
UN COUP DE GRISOU 

dans une mine japonaise 

Traate-qutre miaeors ont dupsru 
et sept tout graToncat bleuet 

On manda de Tokio A 1' c Agence 
Reuter > : 

c Dn coup de grisou s'est produit dans 
une mina de la région de Matsura de 

> Trente-quatre mineurs sont portés 
manquants. Sept ont été retirés de la 
mine grièvement blessés. > 

LE LIVRE D'HITLER 
NE SERA PAS PUBLIÉ 

EN FRANÇAIS 
Le tribunal de commerce de Parla a 

rendu public, hier matin, son jugement 
dans l'affaire de la traduction française 
du livre de M. Hitler : < Meln Kampf > 
(Mon combat). Il donne gain de cause 
à l'éditeur allemand et Interdit la mise 
en vente de la traduction française liti­
gieuse. 

BXIOEZ DE VOTRE OARAOISTB 
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UN ALSACIEN ENLEVÉ 
PAR DES HITLERIENS 

EN TERRITOIRE FRANÇAIS 
On est sans nouvelles du mulhouslen 

nommé Desbains, que deux fonctionnai­
res hitlériens ont arrêté sur le pont de 
Huningue. 

On avait tout d'abord annoncé que 
l'arrestation de Desbains avait eut lieu 
sur le territoire allemand, n n'en est 
rien. Desbains était resté sur le pont 
qui est entièrement propriété française. 

Lea camarades de Mulhouse de Des­
bains s'étalent entretenus pendant un 
certain temps avec les deux Allemands, 

Suand l'un d'eux aperçut à cinq mètres 
u pont le poteau avec l'Inscription : 

< Rue Adolph-Hitler ». Les mulhousiens 
ayant souri, les Allemands se Jetèrent 
sur Desbains au moment où il s'apprê­
tait à s'en aller. Desbains fut frappe a 
coups de matraque et enfermé dans 
une baraque où les Allemands continuè­
rent a le maltraiter. Après coup, on le 
transporta en automobile à la prison de 
Lœrrah. .Le bruit court qu'il se trouve­
rait actuellement emprisonné à Fribourg-
en-Brisgau, où 11 comparaîtrait prochai­
nement devant les tribunaux. 

Les Allemands accusent Desbains 
d'avoir dit qu'il faudrait pendre Hitler, 
mais lea témoins de l'incident s'élèvent 
nettement contre cette accusation. 
D'après leurs dires, Desbains n'a pas 
prononcé une seule parole. 

• UNE PLANTE MERVEILLEUSE I 

LAVO-REIN 
A LA PYROLA | 

Cystite, Rhumatismes. 
Faiblesse et maux dsa 

'reins. Difficulté d'uriner, 
ArthrltHme, Goutta, Obé­
sité et Diabète 

La botte 650 ; Poste 8 fr. 
Lea 4 boites 23 tr. franco 

• n vente toutes pharmacies 
Oroa i P h a r m a c l s Parisienne 

7 place Wllson, Toulouse 

9126 

TROIS CONDAMNATIONS 
A MORT, A BERLIN 

Trois condamnations à rt ont été 
prononcées par le tribunal de Berlin 
contre trois communistes accusés du 
meurtre de deux agents de police, tués 
sur la € Bulow Plais ». le 9 août 1931. 

et- • 

UN BÉBÉ « RESSUSCITÉ » 
Au cours d'un accouchement, un t M 

a été étranglé et est venu au monde pré­
sentant tous les symptômes de la mort. 
Un médecin parvint, après deux heures 
d'efforts de respiration artificielle et 
par des Injections d'adrénaline au cœur 
a ranimer le nouveau né deux heures 
plus tard ; celui-ci était dans un état 
absolument normal. 

^bécefiUûn. 
Faites, attention aux faux JEL : ne voua 
exposez pas à manquer vos confiture» 
en employant une autre marque. Refusez 
toute imitation et exigez de votre fournis­
seur le véritable JEL. le seul qui vous 
permettra d'obtenir rapidement, écono­
miquement, les confitures savoureuses 

et parfumées que vous aimez I 

LE CRIME DE BRIGHTON 

On croit te trouver en présence 
du corps d'une Américaine 
dupante après son mariage 
avec on officier yougoslave 

A la suite de la découverte à Brtghton 
du tronc d'une femme dans une malle, 
la police anglaise avait ouvert une en­
quête qui n'a pas tardé à donner des ré­
sultats. La police a trouvé, lundi soir, à 
la consigne de la gare de Klng-Cross, 
une valise contenant deux jambes hu­
maines. 

On se demande, a Londres, s'il ne s'a­
girait pas des restes de miss Agnès Tug-
verson, une Amérlcatine disparue depuis 
plusieurs mois et qui avait épousé un 
capitaine de l'armée yougoslave, Ivan 
Poderjaï. 

La police des Etats-Unis, Inquiète de 
la disparition de miss Tugverson, avait 
fait procéder, mercredi dernier, par les 
autorités de Vienne a l'arrestation du ca­
pitaine Poderjaï. Celui-ci était bigame et 
vivait a Vienne avec une Française, Mar­
guerite-Suzanne Ferrand, qu'il avait 
épousée en Angleterre. 

Au cours d'une perquisition au domi­
cile de Poderjaï, les enquêteurs viennois 
ont découvert dans une malle des vête­
ments féminins que Marguerite Ferrand 
n'a pas reconnu pour lui appartenir, 
mais qui ont appartenu a miss Tugver­
son. Elle a même déclaré qu'Us avaient 
été placés là à son insu. 

Marguerite Ferrand a été arrêtée. 

L'enquête à Vienne 
Pendant le nouvel interrogatoire au­

quel fut soumis Mme Poderjaï-Ferrand, 
la police viennoise fut avisée par la police 
de Brighton de la découverte a la gare 
de cette ville, d'un grand coffre qui y 
avait été déposé par un certain Poderjul 
et qui contenait les débris en putréfac­
tion d'un cadavre de femme, la tête et 
les bras manquaient. 

La police viennoise a Immédiatement 
établi un rapprochement entre les noms 
de Poderjul et de Poderjaj, et s'est mise 
en rapports par T. S. F. avec la pouce 
de Brighton. 

Simultanément, des cablogrammes ont 
été envoyés en Amérique pour annoncer 
la découverte des bagages de Mme Tug­
verson au domicile viennois de M et 
Mme Poderjaï-Ferrand. 

Les autorités américaines ont aussitôt 
répondu qu'il devait être facile de recon­
naître si le cadavre mutilé découvert a 
Brighton était celui de Mme Tugverson, 
cette dernière ayant récemment subi une 
opération et portant une grosse cica­
trice a l'abdomen. 

UNE FILLE DE SALLE TUÉE 
PAR SON PATRON 

Le nommé Louis Aupoyreau. âgé de 
43 ans. débitant de vins, 1, rue Gambet-
ta à Pantin, a tué de deux coups de 
revolver, au cours d'une discussion d'or­
dre Intime, sa fille de salle, Georgette 
Coustal. âgée de 23 ans, demeurant à 
Billancourt, «179, rue du Vleux-Pont-de-
Sèvres. L'auteur du meurtre a été ar­
rêté. 

UN MANŒUVRE NANCÉIEN TUÉ 

D'UN COUP DE COUTEAU 

PAR SA FEMME 
L'autre nuit, rue Jeannot, a Nancy, 

Albert Stuzemann, 43 ans, manoeuvre, 
a été tué d'un coup de couteau par sa 
femme. Celle-ci prétend que son mari, 
rentré ivre, l'ayant menacée d'un cou­
teau, elle avait voulu le désarmer, le cou­
teau s'était retourné dans la lutte et 
avait blessé mortellement Stuzemann, 
au côté droit. 

La meurtrière a été écrouée. 

UN AMANT MEURTRIER 
ARRÊTÉ A PARIS 

On a arrêté hier matin, en état de va­
gabondage, dans le quartier des Invali­
des. Louis Foumler, qui, dans la nuit de 
samedi a dimanche, a Ruell, assomma 
sa compagne, Mlle Anna Forreol, a coups 
de bouteille et de fer a repasser. 

On sait que Louis Foumler, employé 
A la municipalité de Ruell, avait commis 
son crime en présence de sa petite fille 
âgée de cinq ans, qui fut recueillie par 
des voisins. 

Conduit au commissariat de police des 
Invalides, après un bref Interrogatoire 
d'Identité, Louis Foumler a été gardé a 
la disposition du Parquet de Versailles. 

AUCONGRÈS DE LA FÉDÉRATION 
DES POUCES DE FRANCE 
ET COLONIES, A PARIS 

Au cours du Congrès texni à Parla, les 
délégués Lillois ont présent* l'ordre du 
Jour suivant qui fut adopté à l'unanimité: 

c Les déléguas de la Fédération des Po­
lices de France, des Colonies et pays sous 
protectorat, réunis en congrès a Parts, 
mairie du XV* arrondissement, les 14, 1S 
et 1S Juin 1934, 

» Après avoir entendu l'exposé du Bu­
reau National sur la situation créée aux 
fonctionnaires et en particulier aux poli­
ciers d'Etat ; 

» Elèvent une énergique protestation 
contre les décrets-lois et la réduction bru­
tale et massive des traitements des fonc­
tionnaires ainsi que contre lea menaces 
d'extension aux employés et agents dépar­
tementaux et communaux ; 

» Manifestent leur mécontentement a 
l'égard des restrictions Intervenues dans 
les régimes de retraites, constituant, de 
la part du Gouvernement, une véritable 
spoliation ; 

» Protestent contre l'interprétation don­
née par le Conseil d'Etat S la Loi du 12 
mars 1930 sur la stabilité de l'emploi ; 

» Rappellent que. suivant l'exposé des 
motifs fait par le rapporteur du projet, il 
était bien entendu que le personnel mu­
nicipal était garanti par la loi ; 

» S'élèvent contre le retard Injustifié 
apporté par le Conseil d'Etat à l'élabora­
tion du statut-type prévu par la loi du 
12 mars 1930 : 

» Exprimant leur profond mécontente­
ment du retard apporté par le Parlement 
à l'examen du projet de loi instituant une 
Caisse Nationale des Retraites intéressant 
plus particulièrement les policiers des pe­
tites communes, projet en suspens au Sé­
nat depuis 1928 ; 

» Demandent enfin, aveo la plus vive 
insistance, que toutes mesures utiles 
soient prises par le Gouvernement afin de 
faire appliquer dans toutes les communes 
le décret de coordination du 30 Juin 1931 
qui fixe les conditions dans lesquelles le 
personnel communal doit bénéficier de* 
Assurances Sociales. 

» Ils font confiance au groupe parle­
mentaire de Défense des intérêts du per­
sonnel policier pour les aider à faire 
aboutir leurs légitimes revendications. 

» Plus que Jamais Us affirment leur 
profond attachement à la Fédération des 
Polices de France et des Colonies et char­
gent leur Bureau National de remettre le 
présent ordre du Jour à M. le Ministre de 
l'Intérieur. » 
DES DECORATIONS A DES POLICIERS 

DC NORD, ET DE LILLE 
Parmi les décorations qui furent décer­

nées, citons les suivantes, attribuées a des 
policiers de notre région : 

Plaquette d'argent : Cengnart Lonls, 
Inspecteur de sûreté, Lille ; Duvtvter 
Henri, secrétaire de police à la Sûreté, 
Ulle. 

Médaille d'argent i. Bone Auguste, pré­
sident de la Société Colombophile c Les 
Indépendants du Mont-de-Terre » ; Du-
flos Lucien, du Local Unique d'Haubour-
dln. 

Médaille de bronze de la Mutualité : 
Noutnur Jules, gardien de la paix, à Ulle. 

Médaille de bronze de la Prévoyance So­
ciale : Huvenne Maurice, Inspecteur de la 
sûreté, à Boubalx. 

U CHAMBRE A VOTÉ 

DIVERS PROJETS DE LOI 

Parmi ceux-ci figure l'ajournement 
de l'augmentation des loyers 

d'habitation 
La séance est ouverte a 15 h., sous la 

présidence de M. Fernand BOUISSON. 
Le garde des Sceaux demande la dis­

cussion Immédiate du projet de loi, retour 
du Sénat, tendant a ajourner pendant 
une année l'augmentation de 15 % sur 
les loyers que la loi a autorisée. 

Le projet de loi, tel qu'il revient du 
Sénat, c'est-à-dire avec une disposition 
permettant au propriétaire d'ajourner 
certains travaux de ravalement, est 
adopté & mains levées, après une inter­
vention de M. JARDEL, en faveur des 
locataires chômeurs. 

La chambre adopte, sans débat, les 
conclusions de la commission chargée 
d'examiner la demande en autorisation 
de poursuites contre M. Faleos, député 
de la Savoie, et tendant à accorder cette 
autorisation. 

Le régime des bouilleurs de cru 
L'ordre du jour appelle la discussion 

des propositions de loi de M. Cautru et 
Perreau-Pradier tendant à modifier le 
régime des bouilleurs de cru. 

M. Georges MENIER, député de la 
Charente, demande le vote de la ques­
tion préalable parce que, selon lui, après 
l'adoption de telles mesures, la fraude 
ferait perdre au Trésor 1S5 millions et le 
commerce aurait à souffrir de la concur­
rence illicite qui lui serait faite (Applau­
dissements). 

M. CAUTRU combat la question préa­
lable. 

M. Germain MARTIN, ministre des 
Finances, laisse la chambre libre de son 
vote, mais il prévient M. Caurtu que si 
la Chambre repousse la question préa­
lable, le gouverenement opposera l'arti­
cle 81 a l'adoption de son amendement 
en faveur du privilège des bouilleurs de 
cru. n n'acceptera que les deux premiers 
articles du rapport de M. Maurice Ro­
bert. Ce n'est pas à l'heure où la nation 
consent tant de sacrifices qu'il peut être 
question de rétablir le privilège des bouil­
leurs de cru. 

La question préalable est votée, après 
pointage, par 286 voix contre 215. 

On ajourne la discussion d'une propo­
sition de loi tendant A la création d'une 
Caisse de Solidarité des Vieux Travail­
leurs. 

Le canton de Chantilly * 
L'ordre du jour appelle la discussion 

de la proposition de loi de M Jules 
UHRY, tendant à créer un nouveau can­
ton, ayant pour chef-lieu Chantilly 
(Oise). 

M. BARDON. député de la Haute-
Vienne, estime qu'il s'agit seulement de 
la part de M. Uhry, d'une manoeuvre 
politique ; le pays attend, à l'heure ac­
tuelle, autre chose du Parlement. 

H y a bien d'autres cantons qui sont 
dans un cas semblable et dont on ne 
s'occupe pas, cela amènerait du reste la 
création de nouveaux fonctionnaires. 

M Bardon estime que c'est toute la 
question de la péréquation des cantons 
qui se pose, la Chambre a r.utre ch se 
à faire qu'à servir les intérêts électo­
raux de quelques-uns (Applaudissements 
droite et centre). 

Le président met aux voix par scrutin 
public le passage à la discussion "des 
articles. Le scrutin donne lieu à pointage. 

Par 254 voix contre 248, la Chambre a 
voté le passage à la discussion des arti­
cles. 

L'ensemble est ensuite voté par 271 
voix contre 242. 

La séance est levée a 18 h. 35. Pro­
chaine séance, Jeudi, à 15 h. 30. 

UN DÉPUTÉ VA ÊTRE ÉCR0UÉ 
A LA PRISON DE LA SANTÉ 

En fin de séance, le président de la 
Chambre a donnj lecture à la chambre, 
d'une communication du garde des 
sceaux faisant savoir que le procureur 
général, en exécution d'une ordonnance 
de prise de corps rendu par la Chambre 
des mises en accusation, se proposait de 
convoquer M. Lagrosillière, député de la 
Martinique le 21 juin. Jour de sa com­
parution, pour être écroué & la Santé. 

Un bataillon de Punaises 
ne résiste pas à un simple badigeonnage 
au Rasol, qui ne tache ni ne détériore 
le linge ou la literie. 6 fr. 95 le flacon. 
T— Pharmacies, Drogueries et Mar­
chands de couleurs, etc. 9013 

LES MUNICH0IS NE DANSERONT 
PAS LE JOUR ANNIVERSAIRE 

DU TRAITÉ DE PAIX 
n sera interdit, par ordre de la police 

de Munich, de danser le 28 juin, anni­
versaire de la signature du traité de 
Versailles. 

S^-*Mrw.éleaaWf, 
CANEVAS BOUT OOLP 
Toile Manche garniture et 
semelle caoutchouc, verni 

noir, talon épais. 
Homme 18.78 Enfant 
Femme 18. 
Fillette 13 .50 

•SBfc. 

T. S. F, 
RADIO P.T.T. NORD à LILLE (247 m. 3). 

— Merarsdl 28 Juin. — 8 h. : Revue de la 
Presse Parisienne du matin. — 12 h. 30 : 
Relais de Paris P. T. T.. — 14 h. : Cours, 
communiqués, Informations. — 15 h. : Re­
lais- de Paris P. T. T. pour la diffusion du 
concert organisé par l'Œuvre de la Radio 
aux aveugles. — 17 h. : Concert de musi­
que de chambre organisé par l'Association 
de Radiophonie du Nord : Quatuor a cor­
des op. 125 n« 2 ml majeur (Franz Schu­
bert) ; Concerto pour violoncelle (Haydn); 
Quatuor op. 87 ml bémol majeur (Weber) 
— 18 h. 16 : Radio Journal. 19 h. : Dis­
ques : La veuve joyeuse. Clair de lune i-ur 
l'Alster ; Bonbons viennois. — 19 h. 15 : 
Cours, communiqués, informations, résul­
tats des deux derniers tirages des primes. 
— 19 h. 30 : Cauarte horticole par M. Len-
fant, professeur adjoint à la direction des 
services agricoles. — 19 h. 48 : Informa­
tions, disques : Caramba (Macclocchl) ; 
La java en espadrilles : Flore Tyrolienne. 
— 20 h. : Indication de l'heure, résultats 
du tirage des primes. — 20 h. 05 : Emis­
sion de disques demandés par les adhé­
rents : La veuve joyeuse ; Rlp ; Rose-Ma­
rie : La fille du régiment : Marche des ca­
dets. — 20 h. 80 : Concert organisé par 
l'Association de Radiophonie du Nord, 
aveo le concours de l'orchestre de la Sta­
tion, sous la direction de M. Maurice 8c-
ret, de M. Delaunoy, baryton, de Mlle Du-
catillon, soprano et M. Vancoppenolle, 
hautboïste : Le Congrès s'amuse ; Je 
t'aime, suite de valses ; ça coûte un bai­
ser ; Conte d'Avril ; Ml Copia ; Elégie 
(Massenet) ; Cavalerie légère ; Louise ; 
Chant pastoral pour hautbois et orchestre 
(Gabriel Marie) ; La Maconnalse, fantai­
sie pour hautbois et orchestre ; Joyeuse 
équipée (Van Dyck) ; CatuUe et Lesble 
dana les jardins enchantés (Alexandre 
Georges) ; Le sdeux coeurs (FontenalUes) ; 
Sldonle Panache ; Chanson gale (Staub) ; 
Le tilleul (Schubert) ; Scherzo (Moussor-
gsky) : Anona. intermezzo (Vivian Orey): 
Belle de Chicago, marcha. 

RADIO PARIS (1.643 m. S). — 7 h. : 
Disques. — 7 h. 46 : Culture physique. — 
8 h. : Disques. — 10 h. 18 : Vichy : Vic­
torieuse (M. Daras) : Timbres et clo­
chettes (L. Oregh) ; Lalla-Rouck (F. Da­
vid) : Doux murmures (OUlet) ; Sérénade 
(Leoncavallo) ; Le violoneux (Qauwln); 
Impressions exotiques (Mouton) ; Eveil 
vslse (Chlllemont). — 12 h. : Causerie. — 
12 h. 16 : Orchestre ; Avec un sourire 
(Young) : Prés de la Cascade (Sammy 
Faln) ; Ouayaba fins (Lucchest) ; Ce 
n'est qu'en souvenir (Eblinger) ; L'em­
blème de mon collègue (Loukleln) ; Séré­
nade de Toselll ; Quand j'entends votre 
voix (Schwartz) ; Mon flirt, fox (Mendo-
za) ; La chanson de Marlnette : Zampa, 
jazz; Mais j'aime vos yeux (Forge), etc. 
— 18 h. 36 : Causerie artistique. — 18 
h. 45 : Causerie médicale. — 19 h. 80 : 
La vie pratique. — 20 h. : Relais de l'Opé­
ra-Comique : Louise, de Gustave Charpen­
tier. — 30 h. 40 : Chronique de la- mode. 

TOUR EIFFEL (1.389 m.). — 18 h. 30 : 
Relais de Vichy ; Deux Polonaises (Fr. 
Schubert) : Première suite d'orchestre (O. 
Plemé) : La roi d'Ys ; Clair de Lune sur 
l'Aster (O. Fétras). — 18 h. 45 : Demi-
heure récréative pour la Jeunesse, psr 
« Benjamin ». — 20 h. 30 : Mélodies du 
dix-neuvième siècle : Debussy. — 21 h. 10 : 
Quatuor S cordes en ré mineur (Haydn) ; 
Deuxième quatuor en sol majeur (Beetho­
ven). 

POSTE PARISIEN (312 m. 8). — 7 h. 10 : 
Concert. — 8 h. : Disques. — 12 h. 46 : 
Jzz. — 18 h. 26 : Emission Juive. — 
18 h. 50 : Petite suite (Debussy). — 19 h. 
35 : Disques. — 19 h. 60 : Le Joli petit 
voyage (Groffe-Ztmmermann) ; Un verre 
de fine (Scotto) ; On peut s' tromper 
(Bach et Laveme. — 20 h. 10 : c La chan­
son vivante s. — 20 h. 60 : Intermède de 

piano. — 31 h. 20 : Extraits du film La 
Chanson de Parla. — 21 h. 60 : Danse. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2). — 
17 h. : Relais de Ulle. — 18 h. 30 : Station 
coloniale. — 19 h. 46 : Tour Eiffel. — 
20 h. 46 : Orchestre : But Klelne Nscht-
muslk (Mozart) ; Octuor en ml bémol 
majeur (Mendelssohn) ; Prélude et fugue 
en ré mineur (Orleg) ; Sérénade (Tchal-
kowsky). — 22 h. 30 : Concert. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6). — 18 h. 
15 : Chant. — 18 h. 30 : Orchestre de 
salon. — 1 8h. 45 : Tyroliennes. — 19 h. : 
Orchestre, musette. — 19 h. 15 : Chanson­
nettes. — 19 h. 46 : Trompes de chasse. — 
20 h. 16 : Fantaisie radlophonlque. — 
20 h. 80 : Valses viennoises. — 21 h. 
Orchestre tzigane. — 22 h. 30 : Orchestre 
argentin. — 23 h. : Disques. — 23 h. 15 
Danses 0 h. 5 : Fantaisie radlophonlque-
— 0 h. 16 : Orchestre. 

BRUXELLES (463 m.). — 13 h. : Or­
chestre. — 18 h. 10 : Disques. — 17 h. : 
Orchestra. — 18 h. 15 : Concert : Trio (O. 
Salnt-Saens) : Trio (Arensky). — 19 h .15 
La Favorite (Cherublnl-Prévost) ; Traume 
(Wagner) ; Chanson triste (Tchalkowsky); 
Le Vaisseau fantôme (Wagner). — 20 h. : 
Symphonie n» 2 en ré (Beethoven). — 
20 h. 30 : Concert pour les victimes de 
Lambrechles : Francesca da Rlmlnl. livret 
de Jules Guillaume, musique de Paul OU-
son. — 22 h. 40 : Orchestre. 

LUXEMBOURG RADIO (1.304 m.). — 
7 h. 45 : Concert. — 8 h. : Vienne, toi, ville 
de mes rêves. — 12 h. : Concert Anacréon 
(Cherublnl) ; Le Postillon de Lonjumeau 
Mon rêve (Waldteufel). — 12 h. 45 : Les 
cloches de CornevUle ; Dans les bols (Avi­
gnon) : Rhapsodie hongroise (Liszt). — 
13 h. : Cours.'— 13 h. 5 : Les Elfes s'amu­
sent (Gâches) ; Ode à Terpslchore (De 
Tayes) ; Marche des petits pierrots. 
13 h. 15 : Parslfal acte I ; Babylonlan 
nlghts (Zamecnlk). — 13 h. 35 : Quatuor 
en sol mineur (Debussy). — 15 h. 
Polly (Zamecnlk). — 19 h. : Concert : Les 
quatre fils Aymon (Balle) ; Chant sans 
parole (Tchalkowsky). — 19 h. 20 : Petite 
suite (Debussy) ; Nocturne et mascarade 
(Norman O'Neli). — 19 h. 46 : Chansons 
luxembourgeoises. — 20 h. 40 : Concert : 
A muslc Swltch, humoresque ; Chanson 
villageoise (David Popper) ; Lover's lane 
mlnuet (Frank Tours). — 21 h. 15 : Les 
Maîtres chanteurs de Nuremberg. — 21 h. 
30 : Récital de piano : Fantaisie et fugue 
et sol mineur (Bach-Liszt). — 21 h. 45: 
Paillasse ; Don Carlos (Verdi) : Elégie 
(Massenet) ; Danses polovtslennes (Borc-
dlne) ; Plaisir d'amour : Schéhérazade. 

NATIONAL DAVENTRY (1.600 m.). — 
Londres et West (261 m. 4) ; Nord. 296 m. 
2) : Scottlch, 285 m. 7). — 12 h : Orgue. 
— 12 h. 15 : Concert. — 15 h. : Concert. 
— 18 h. 30 : Gramophone. — 18 h. 30 : 
iLeder de Schumann. — 20 h. : Concert : 
Le Joli Jeu de furet (Roger-Ducasse) ; Les 
Fontaines de Rome (Resplght) ; Tablesux 
d'une exposition (Moussorgsky). — 21 h. 
35 : The Calender, comédie. — 22 h. 55 : 
Danse. 

STUTTGART (522 m. 6). — 17 h. 30 : 
Konradln Kreutzer. — 17 h. 46 : Lleder. 
— 18 h. 35 : Danses. — 10 h. 10 : Franc­
fort. — 23 h. : Munich. — 14 h. : Musique 
légère. 

AUX INDUSTRIELS 
ET COMMERÇANTS 

QUI EMPLOIENT 
DES ÉTRANGERS 

On nous communique : 
c L'article 64 du livre II du Code du 

Travail Interdit à toute personne d'em­
ployer un étranger non muni de la carte 
d'identité d'étranger, ou du récépissé en 

tenant lieu, portant la mention t tra­
vailleur ». Chaque infraction à cas 
dispositions est passible d'une amende 
de 500 à 1.500 francs, n est donc recom­
mandé aux Industriels et aux commer­
çants d'exiger de leurs ouvriers on 
employés la production de la carte «a 
du récépissé en tenant lieu, portant lft 
mention c travailleur industriel >. 

L'HYGIÈNE 

DES «SANS CHAPEAUXi 
Sacrifiant à la mode, beaucoup 48 

jeunes gens sortent toujours nu-tête. 
c Le cheveu s'aère mieux, disent-ils ». 
Cette pratique peut s'affirmer excel­
lente, mais à condition d'être accompa­
gnée d'une hygiène rigoureuse et pres­
que quotidienne du cuir chevelu. 

Renonçant a la protection du chapeau, 
il convient d'opérer de fréquents massa­
ges du cuir chevelu a l'aide dune pré­
paration a la fols antiseptique, émul-
sive et tonique comme la lotion Xour. 
On neutralisera ainsi poussières et mi­
crobes, qui mêlés a l'exsudat graisseux 
peuvent Infecter dangereusement las 
tissus cutanés et on apportera à l'en­
semble des germes pileux un stimulant 
de premier ordre. Il est recommandé 
d'éviter l'eau pour la coiffure du matin. 
L'emploi d'un bon fixatif liquide «Im­
pose (essayez Brlllo-Xour à base de 
ricine). S0T4 

UNE CHINOISE A MIS AU MONDE 
HUlt JUMEAUX 

La femme d'un mécanicien de Kwoon 
Yam-She vient de donner le jour 4 sept 
garçons et une fille. Tous les mat 
enfants se portent bien, de même que 
leur mère. 

SAINT RAPHAËL 
-928 

EXPOSITION COLONIALE 
PORTUGAISE, A PORTO 

JUIN A SEPTEMBRE 1934 

FACIL ITES ACCORDÉES 
AUX PROPRIETAIRES 

D'AUTOMOBILES. OE SIDECARS 
ET DE BICYCLETTES A MOTEUR 
Le vice-consul de Portugal a Lille noua 

informe que le gouvernement portugais, 
par les décrets-lois N° 23.901 du 25 mal 
1934 et N» 23.981 du 2 juin 1934, accorde, 
aux propriétaires d'automobiles pour le 
transport de personnes, avec ou sans 
remorque pour bagages, et les sidecars 
et bicyclettes à moteur, dont les véhi­
cules ne seront pas accompagnés de trip­
tyque ou de carnet de passage en doua­
ne ou de certificat international de cir­
culation, les avantages suivants : 

Pendant la durée de l'exposition colo­
niale qui aura lieu à Porto, de juin à 
septembre 1934. les véhicules susnommés 
dépourvus des pièces internationales de 
circulation pourront entrer en Portugal 
et y séjourner pendant une période de 
trente Jours avec un permis délivré par 
les postes douaniers de la frontière, 
moyennant le paiement du timbre de la 
taxe de deux escudos 50, du prix de 
l'imprimé et de l'émolument de vingt 
escudos. 

L'original de ce permi3 restera aa 
poste douanier qui l'aura délivré et le 
duplicata sera remis au propriétaire du 
véhicule, lequel devra le présenter au 
poste douanier de la frontière par le­
quel 11 quittera le Portugal. . 

Après ce délai de trente jours, tes 
véhicules seront saisis, à moins que leurs 
détenteurs n'aient présenté, avant son 
expiration, une requête demandant une 
prorogation. 

otèrete>beaucouP'dr"«-c/,eefl, . 
-\fc V Quel hommage pour sa femme ! ' O / / 

Toutes les femmes peuvent mériter pareil compliment. Il 
leur suffit d'utiliser le Quaker pour varier et améliorer 
leurs menus. Votre mari aime les potages ? Incorporez du 
Quaker à votre soupe ou à l'eau de cuisson des légumes 
(2 Cuillerées par personne). Vous obtiendrez ainsi un po­
tage nourrissant et crémeux, car le Quaker lie les potages 

mieux que le tapioca, les pâtes ou n'importe quel autre 
farineux. Tous les principes nutritifs utiles, le Quaker les 
contient sous une formule assimilable parce que c'est un 
produit naturel, une céréale mûrie sous les rayons vivi­
fiants du soleil... Le Quaker convient à tous les âges, à 
tous les goûts. C'est l'aliment complet le plus économique. 

GRATUITEMENT : Demande* un échantillon copieux et un recueil de recette* à Quaker Oatt (France), 42, rue Patquier. Parit, 8*. 
B^^Bxar̂ SKax̂ ŝxaf-xaxaxî Bxaxr̂ BiBM .̂ BBS>*-BBK«BI /̂ BBBS-BBBBB .̂ ssxê sxas.̂ BBBS-iBBBB> .̂ BBsr-»x̂ B»̂ B̂BBr̂ SKaxL̂ SKSxr"XO»xsM̂ B̂»xar̂ BBBBi > 
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LE PARFUM 
MYSTÉRIEUX 

PAU 
( H . O U I N E L E T A . D E M O N T G O N 

Tout ceci se tenait parfaitement. Res­
tait à identifier le cadavre, mala après 
tout puisque lors Falmouth avait fait 
acheter la défroque du mort a Birken-
head U avait bien pu se procurer ailleurs 
un défunt, un défunt authenUque puis­
que la Faculté soutenait qu'il était mort 
de mort naturelle. 

L* problème était tout de même ain­
si plus près de sa solution, n ne res­
tait «uere que quelques points secon-
Hjjres qui méritaient examen. Mais 
^ u r quel motif le cadavre portait-Il 
ta pancarte : t Ainsi meurent les 

* £ £ ? eJa, rtax*lnatton de Robert 
lui fournit une explication. Une etiquet-
t»A oeu prés semblable dans son libel­
lé avait été trouvée l'année précédente 
sur le cadavre de Jellicoe. L'auteur de 
ÎTmîsWeri acène avait tenu A rappeler 

^ - * afin d'égarer les soupçons. 

Mais comment retrouver cet Oaks ? 
Autant chercher dans la Grande Bre­
tagne un Smith ou un Johns ! Ce ne 
serait pourtant que lorsque l'on aurait 
mis la main sur ce personnage que l'on 
pourrait vraiment considérer l'affaire 
comme éclaircie ! 

Ce personnage et aussi l'autre per­
sonnage I Car 11 y avait un deuxième 
complice ou plus exactement une deu­
xième complice, les pas sur la neige que 
Robert avait photographiés étant ceux 
d'un homme et d'une femme. La fem­
me, on la retrouverait en même temps 
que lord Falmouth, c'était certainement 
eue qui était la cause de la fugue du 
châtelain de Carrtck. 

Le lendemain matin, en montant sur 
le e Marrey May », qui devait le rame­
ner a Dublin, le jeune Français sifflo­
tait galment. n tenait lea fila de l'affai­
re, n n'avait phi* qu'A marcher droit 
son chemin à déouuvilr est Osas, à ls 

faire parler, et, cette fois, le vieux ma­
niaque de juge Exmoor serait bien obli­
gé de lui donner la jolie Jenny 

La traversée fut des plus agréables; 
U faisait froid, mais beau, un temps 
idéal pour la navigation dans le canal 
Saint-George. Robert déjeuna de bon ap­
pétit au restaurant du bateau et, le 
cœur, léger, l'estomac bien garni, dé­
barqua A Dublin. 

H hésita un Instant, se demandant 
ail Irait tout droit faire sa déposition 
au coroner, mais il réfléchit qu'il valait 
mieux mettre ses arguments en ordre, 
régler son dossier comme un détective 
professionnel avant d'aller trouver ce 
magistrat qui ne serait pas très aisé 
a convaincre, étant donné son caractè­
re obstiné et son manque de discerne­
ment. 

Ce fut vers l'Abbey Street que Robert 
dirigea ses pas. Le capitaine Johnson 
était chez lui. n se livrait A des expé­
riences de chimie et U apparut A Robert 
teint en bleu des pieds A la tête. 

— Hullo ! mon vieux garçon, s'écria 
le capitaine, je viens de faire une dé­
couverte sensationnelle, quelque chose 
qui est appelé A remplacer l'indigo. Je 
suis enchanté, car vollA deux heures que 
je me lave les mains et que je ne peux 
faire partir la couleur. Vous voyes que 
c'est bon teint. Mais, au fait, où étiez-
vous depuis cinq jours ? On vous récla­
me A tous lea échos votre disparition 
faisait pendant A celle de lord Falmouth 
et j'ai pensé que notre sélé coroner al­
lait ouvrir uns instruction. 

Le Français se mit A rire : 
— J'étais à Liverpool. Moi aussi. J'ai 

fait une découverte. 
Alors 11 raconta A son ami ce qu'il 

avait fait, ce qu'il avait trouvé et l'hy­
pothèse qu'il avait construite. 

— Excellent ! Excellent I s'écria John­
son. Je peux presque vous appeler mon 
cousin. Evidemment, ce ne sera pas 
très facile de retrouver Oaks, mais enfin 
avec un peut mandat de prise de corps 
ce n'est pas impossible I 

— Justement ! obtlendra-t-on ce man­
dat ? n n'y a pas crime dana tout ceci! 

— Oh 1 Oh I pas crime 1 Croyez-vous 
que le fait de promener un défunt sur 
les grandes routes et de le déposer sur 
les rails de chemin de . fer quand on 
n'appartient paa au Service des pom­
pes funèbres officielles soit une action 
non délictueuse ? La loi anglaise, tout 
comme la loi Irlandaise est très stricte 
sur ce point. 

— En ce cas, je pense que nous tou­
chons au résultat. 

— Je le pense aussi ; mais dites-mol, 
jeune détective, vous qui basiez vos re­
cherches sur ce fameux parfum dont 
était Imprégné ce veston, je ne vois paa 
à quoi 11 vous mène. 

— Au contraire, ce parfum qui n'était 
pas celui d'Oaks. puisque je sais qu'il 
se servait d'eau de Cologne très com­
mune. Je l'ai senti A Carrick Castle. 
Quoi d'étonnant A ce que lord Falmouth 
en ait versé sur le mort qui peut-être 
n'était paa de très fraîche data 7 

— Pas mal Imaginé. Reste la lettre et 
les experts. 

— Oh I les experts, s'écria Robert, 
avec mépris, les experts changeront 
encore une fois d'avis, voilà tout I Ils 
reconnaissent les traite principaux de 
récriture de lord Falmouth et ne dénient 
l'authenticité du billet que parce qu'il 
manque certains crochets indiquant l'é­
nergie et la volonté. On peut supposer 
qu'à des moments de dépession nerveu­
se, ce trait caractéristique manquait à 
récriture du fugitif. 

— Ceci est également admissible et 
ce l'est d'autant plus que l'expertise 
de la procuration d'Oaks a donné les 
mêmes résultats. 

— Ah ! 
— Vous n'en saviez rien ? 
— Non. 
— Il est vrai que ceci a été découvert 

hier ou avant-hier et qu'il est possible 
que seuls les journaux Irlandais en aient 
parlé, en tout cas une nouvelle experti­
se s'impose. 

— Je la réclamerai demain. 
— C'est demain, en effet J'ai h&te 

de connaître le résultat de votre rap­
port A votre ami Bhannon ? 

— C'est demain en effet. J'ai hâte 
de rentrer. 

Johnson sourit . 
— Je comprends très bien vos rai­

sons... 
— Oui, évidemment, convint Robert, 

Je serai content de voir Jenny, mala 
je vaux aussi mettre mes documents 
e s ordre pour les présenter au coroner. 

L'accueil que Robert reçut de Jenny 
à Milltown ne fut pas du tout celui 
qu'il attendait. La Jeune fille était as­
sise dans le parloir et feignit de ne 
pas faire attention à son entrée. 

En avançant plus prés d'elle, Robert 
ne peut s'empêcher de sourire en re­
marquant combien son attitude était peu 
naturelle. Elle affectait d'être plongée 
dans la lecture du t Dublin Mlrorr » ; 
or cette revue dont une pile se trouvait 
dans un coin de la bibliothèque on ne 
la recevait plus chez le Juge Exmoor 
depuis plus d'un an. Elle avait dû sai­
sir n'Importe quoi en entendant son 
pas dans l'antichambre uniquement 
pour se donner l'apparence du détache­
ment et de l'indifférence. 

— Bonsoir, Jenny, dit le Jeune hom­
me. 

Comme A regret la jeune fille leva 
lea yeux de la page ouverte devant 
elle. 

— Bonsoir, monsieur Olivier, répondit-
elle en Insistant sur le < monsieur ». 
Vous ètes-vous bien amusé 1A où vous 
étiez ? 

— Je ne me suis pas amusé, mais 
J'ai fait des choses très utiles. 

— Je ne vous demande pas de me 
les raconter, dit Jenny, l'air pincé. 

— Je veux au contraire vous en faire 
part parce que... 

— Voua allez mentir, J'ai horreur du 
mensonge. On dit que tous vos compa­
triotes sont menteurs et on a raison 
al J'en Juge d'après vous. 

— Vous faites une joli* réputation 

A mes compatriotes. Je puis vous affir­
mer, justement, si J'en Juge d'après 
mol, qu'ils sont pleins de véracité. 

L'air tranquille et souriant de Robert 
exaspéra Jenny. Elle se leva, les larmes 
aux yeux, et jeta par terre la revus) 
qu'elle avait A la main. 

— Vous ne m'aimez pas, Robert Je 
sais que ce que vous avez dit pour ex­
pliquer votre absence n'était pas vrai. 
J e . 

La jeune fuie s'arrête, Son Indigna­
tion se changea en stupéfaction et son 
petit poing qui s'apprêtait A frapper l s 
table resta suspendu— 

Robert avait, tout A coup, paru tout 
A fait Indifférent A sa diatribe, n s'était 
précipité par terre avait vivement ra­
massé le c Dublin Mlrror » et demeu­
rait en contemplation devant un titra 
imprimé en caractères énerves : 

< Ainsi meurent les traîtres 1 » 
Brusquement 11 tira sa montre et s'é­

cria : 
— Cinq heures. J'ai le temps I 
Il ajouta, comme s'il mettait On à 

une conversation très ordinaire : 
— A tout à l'heure, Jenny, A tout 

à l'heure, j'ai une course urgents à 
faire A Dublin. 

Il bondit hors du parloir et Jenny 
l'entendit fermer bruyamment la porta 
de la rue. 

(Ammwtj. 


